
• EN ESPAGNE 

i U CONTRE^ OFFENSIVE 
NATIONALISTE 

SE POURSUIT A TERUEL 
1 Janvier. — Les 

troupes nationalistes avancent Ocra le 
de la ville, repoussant les 
aux. 

Tous les objectifs indiques pa.-
1» commandement ont été atteints. La 
aeaoemvra s'est réalisée avec .a même 
• n r Utilité et la même précision que les 
Jotars précédents. Les républicains se re
pliant en désordre, abandonnant un 
matériel considérable et de nombreux 

L'avance s'effectue par les deux ailes. 
tendant * enserrer les gouvernementaux 
comme em une tenaille. 

La fin tragique 
de trois jounrafistes à Téruel 
ateragossc. 3 Janvier. — Le corps du 

Journaliste anglais M. NeU. qui a suc
combé * l'hoopltal de la Croix-Rouge, à 
Saragosse. des suite des blessures qu'il 
avait reçues à Crédite, sera transporté 
à la frontière, er. même temps que ceux 
Oe «as confrère», américains. MM. Jonn-
son et Sbeepenaks. 

Les batteries antiaériennes 
françaises ont tiré 

sur un trimoteur espagnol 
qui a fait demi-tour 

Hendaye. 3 Janvier. — Un avion tri- ! 
«rcteur espagnol qui avait franchi la i 
'.rentière française a été obligé de faire 
demi-tour, les batteries antiaériennes ; 
ayant fait feu sur lui. 

» 

Le message 
d u président 

Roosevelt 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Washington, 3 Janvier. — Le prési
dent Roosevelt a adressé lundi un mes
sage au Congrès, à l'occasion de l'ouver
ture de la session ordinaire. 

c Bien que la volonté de ce pays soit 
tendue vers la paix, a-t-il dit, 11 est de
venu évident que les actions et la poli
tique de certaines nations situées dans 
d'autres parties du monde, ont des con
séquences proi >ndes. non seulement sur 
leurs voisins immédiats, mais aussi sur 
nous. 

» Je suis heureux de pouvoir vous dire 
que notre pays Jouit de la paix, ajouta-
t-11. faisant allusion à l'incident nippo-
amértcain du « Panay ». Il restera en 
paix malgré les provocations qui, en 
d'autres temps, à cause de la gravité 
de leur caractère, auraient bien pu en
gendrer la guerre. 

> Le peuple américain et son gouver
nement ont montré jusqu'où pouvait 
aller leur modération, ainsi que les 
moyens civilisés de maintenir la paix. 

> Déterminés à respecter les droits 
des autres et à imposer le respect de 
nos droits, nous devons nous maintenir 
en état de nous défendre. 

» n y a une tendance dans le monde 
à ne respecter ni la lettre, ni l'esprit d?s 
traités. Nous proposons de les observer 
comme nous l'avons fait dans le passé 
pour les obligations que nous avons con
tractées, mais nous ne pouvons pas être 
assurés que les autres en feront autant. 
Le manque de respect aux obligations 
de* traités semble avoir suivi cette ten
dance superficielle qui consiste à s'éloi
gner des formes représentatives de gou
vernement. 

> Il semblerait que la paix mondiale 
est plus en sécurité entre les mains de 
gouvernements démocratiques et repré
sentatifs: en d'autres termes, que la paix 
est plus souvent menacée par les nations 
ou dans les nations qui ont rejeté la 
démocratie ou dans lesquelles la démo
cratie n'a Jamais pris son essor. J'ai 
employé les mots < tendances superfi
cielles », car Je crois encore que l'homme 
civilisé Insiste et Insistera dans l'avenir 
pour participer vraiment à son propre 
gouvernement. 

» Notre peuple croit que les démocra
ties survivront finalement dans le mon
de et que la démocratie sera établie ou 
rétablie dans les nations qui l'ignorent 
aujourd'hui. La paix future de l'huma
nité réside dans cet espoir. 

M. Roosevelt a passé ensuite en revue 
les problèmes intérieurs, n a proposé 
d'augmenter le pouvoir d'achat des 
massa» par l'élévation des salaires les 
plus bas et la coopération entre le capi
tal et la main-d'œuvre. 

Le président a demandé que :e con
grès adopte la loi limitant .es heures 
da travail et fixant les salaires minime 
ainsi que la loi sur le contrôle des excé
dants de production agricole 

M. Roosevelt a annoncé que !e budget 
de 1*3» serait déficitaire, mais moins 
que celui de 1938 

Parlant du budget de 1939. 11 a déclaré 

MARDI 4 JANVIER 1938 < 

Le conflit 
sino-japonais 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
« J'insisterai à la face du monde en

tier sur ce point: le Joug des blancs 
sur les races Jaunes doit disparaître. 
Une réalisation rapide amènera une 
conflagration générale ; mais disons-nous 
bien que. quelles que soient les précau
tions que nous prendrons. !e résultat 
sera le même: une conflagration géné
rale. Ainsi le veut le destin. L'essentiel 
est de réaliser notre mission sans nous 
arrêter à des considérations secondai
res. 

> Pour briser la résistance chinoise, 
il faut absolument arrêter l'aide an
glaise, peut-être même au prix d'une 
guerre. Qu'y pouvons-nous? La nécessité 
Impose les moyens. Pourquoi r Angleterre 
ne veut-elle pas comprendre' la vanité 
de son appui à la Chine, appui qui atti
rera l'orage sur elle? Je ne veux pas 
croire que les Américains, dont notre 
action n'affecte pas les intérêts, se met
tront à la remorque de l'Angleterre 
pour nous combattre, si nous affrontons 
celle-<-i par les armes. » 

L'amiral Suetsougou a conclu: 
t La force économique du Japon dé

passe tout ce que les Chinois et les 
blancs peuvent imaginer. Jamais nous 
ne tomberons dans la situation de l'AUe-

| magne après la guerre. > 

Le docteur Kunj 
supplée 

le maréchal Tchang-kai-Cheh 
comme président 

du gouvernement chinois 
| Paris. 3 Janvier. — U n remaniement 
I dans le gouvernement ch ino i s effectué 
! «e 1 " Janvier, a eu pour conséquence la 

démission d u maréchal T c h a n g - K a ï -
Chek des fonct ions d e président du 
Yuan exé:utif et son remplacement par 
le docteur Kung. Il ne faut voir A. croit-
on. que la notification d un é:at de 
choses qui existait e n fait depuis quel
que temps déjà. 

On est ime que le maréchal T t h a n g -
Kaï-Chek. dégagé m a i n t e n a n t des ob i . -
gations des fonct ions de chef du Y u a n 
exécutif, pourra se consacrer avec une 
vigueur accrue a la défen-'e nat ionale de 
la Chine. 

tOOMMAL DE KOVBAIX 

LES CONsFUTS SOCIAUX 
Le conflit 

des usines Goodrich 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

On se souvient, en effet, que, d'après 
l'accord qui a amené l'évacuation de 
l'usine, c'est seulement Jusqu'à lundi que 
celle-ci a été neutralisée. C'est donc 
lundi également que M. Chautemns au
rait voulu réaliser un accord définitif, 
qui aurait coupé court à tout Incident 
nouveau et permis la reprise du travail. 

A la suite de son entretien avec M. 
Boyer. le président du Conseil a oonféré 
avec le bureau de la C.O T. Le chef du 
gouvernement a l'Intention de s'entre
tenir lundi matin avec le bureau de la 
Fédération ouvrière des produits chi
miques, à laquelle est affilié le person 
nel des usines Goodrich. 

Le président du Conseil s'efforce, en 
effet, avant de rendre une sentence ar
bitrale, de concilier las parties en cause. 

Dans le textile régional 
Ainsi que nous l'avons dit. les déci

sions que prendront les organismes pa
tronal et ouvriers du textile, après la 
sentence surarbltrale. ne seront connues 
que vers la fin de la semaine. 

Noua rappelons que pour Roubalx-
Tourcoing. la sentence accorde aux ou
vriers hommes de plus de 18 ans : 0.275 
i l'heure ; aux femmes de plus de 18 
ans : 0.22S ; aux Jeunes gens et Jeunes 
fuies de moins de 11 ans : 0.175. Effet 
de la hausse : 15 décembre. Plus 1 «A 
pour la politique familiale. 

Ajoutons que le texte Intégral de la 
convention surarbitrale n'est pas encore 
parvenu à Roubalx. 

Le r Journal de Roubalx » le publiera 
aussitôt. 

A Roubalx, les grévistes 
de l'usine Letnalre et Dillies 

manifestent 

cents mineurs ds sa fosse Ledoux, des 
mines d'Ansln, à Vleux-Oondé. grève pro
voqués par le renvoi d'un mineur polo
nais. 

Dimanche après-midi, une réunion des 
grévistes s'est tenue 4 Oondé-eur-gacait. 
au oour» de laquelle furent communiquées 
des propositions d'atténuation de la sanc 
tlon en cause, émanent da la direction 
de la Compagnie d'Ansln, moyennant re
prit* immédiate du travail. 

On ignore encore ce que sera la réponse 
des grévistes. 

La grive et terminée 

à la' fosse Ledoux 
aux mine* cTAnsin 

A l'Issue de la réunion qui s'est tenue 
dimanche après-midi à Vleux-Oondé. les 
mineurs ont décidé de reprendre le travail 
lundi. 

La grève avait éclaté Jeudi matin à la 
suite de sanctions prises par la Compagnie 
contre trois ouvriers qui avalent cessé le 
travail 25 minutes avant l'heure prévue: 
elle affectait 1.100 mineurs. 

L'émission de bons do Trésor 

LE MATIN 
Lundi matin, les grévistes des établis

sement* Lemalre e t Dlllles ont tenu un, 
réunion à € La Paix >. 

A l'issue de cette assemblée, un cortège 
se forma, fort de 400 personnes environ 
et parcouru le centre de la ville, 
chantant des refrains de circonstance et 
en crient à l'adresse de la direction de 
la firme et du Consortium, des « slogans » 
cent fois répétés. 

Rue du Château, où la firme Lemalre 
et nul les possède des services administra
tifs, le cortège s'anêta. Un des mani
festants, monté sur les épaules d'un ca
marade, prononça une courte harangue 
et fit appel h l'union. 

Après quoi, le cortège se reforma e t 
retourna t, « La Paix > où s'opéra la 
dislocation. On ne signale aucun Incident. 

L'AI'RfcS-MIDI 
L'anrés-raldl. vers 18 h - i n deuxième 

| -ortége se forma rue Boucher-de-Pertl>es. 
| Il était compas* d'une centaine de per-
J sonnes, hommes et femmes. 
| Précèdes d'un tambour, les grévls'es 

tournèrent autour de l'usine, chantant 
et criant à tue-tête . Puis le oortege par
courut le quartier de l'Allumette, à Croix, 
et manifesta devant la demeure de deux 
oui tiers qui auraient, parait-il. continué 
le travail. 

Tout se passa sans Incident regrettable. 
l e cortège revint à Roubalx par la rué 
rtes Vélocipède, f îar le» rue» de l'Epoule) 
et de l'Alouette, 11 arriva place de la J 
Gare où eut Heu la dislocation. 

Une grève 
L E DOCTELR KUNG a u x établissement, Méhuys 

gui succédera au maréchal 7 chang-Kai-
Chclf comme présldenl du Conseil chinois ÇrOUC 

Lundi matin, vers 10 h. 30. une délô-
Slgnalons à ce propos que les trouoes | gation d'une catégorie d'ouvriers des èta-

rf'élite dites « Bras de fer ». du gênerai j blUsements Méhuy». salaisons, rue Verte, 
Tchang-Pah-Koue l , poursuivent avec s'est présentée devant la direction de 
succès leur contre-at taque sur H a n g - l'usine pour « protester contre la non-
Tchéou. L'avant-garde des forces ch i - «PPUcatlon de la décision surarbltrale 
noises serait maintenant arrivée dans a c cfr d '"" «J» rajustement de 15 % a M 
,„ , _ , „ ,,_ , .. „ ^U_JT ' suite des deux dernier» coefficients pu-
le vols lnsge de la gare de Hang-Tchéou „ l l é t p a r ta c c m œ l M â o n d e x a m e n du coût 

ae la vie ». 
La direction de l'usine a déclaré qu'il 

lui était impossible d'accorder ce raj u>-
temtnt Ayant e u connaissance de cette 
décision, les ouvriers Intéresses cont inuè
rent le travail Jusque midi, se présentè
rent à 11 b.. mais à 14 h. 30 ils se met-
talent en grève. 

Précisons que le mouvement Intéresse 
Quarante ouvriers sur les soixante-dix 
occupés à la firme Méhuys. 

Le reste d u personnel, constitué par 
les employés et les livreurs, continue le 
travail. 

Paris, 3 janvier. — Mercredi dernier 
a été close l'émission des Bons du Tré
sor à M i à trois, six et neuf ans. Son 
montant ne sera connu que mardi ou 
mercredi. 

Le ministre des Finances a déjà dé
claré que ce montant s'élèverait à envi
ron quatre milliards deux cents millions, 
mais il convient de\préclser que. dans 
ces quatre mllllards\le montant des 
Bons à un an 4% 1937 kdmis à la sous
cription entrant pour environ 270 mil
lions, c'est une somme approximative de 
3.800 millions d'argent frais qui rentre 
dans les caisses du Trésor. 

Deux courtiers remisiers 
parisiens sont arrêtés 
pour détournements 

Paris. 3 Janvier. — Sur commission 
rogatoire de M. Rousselet, juge d'ins
truction. M. Ameline, commissaire prin
cipal aux délégations judiciaires, a pro
cédé à une perquisition dans les bureaux 
de la société Degoy et Becquet, cour
tiers remisiers en marchandises, rue 
d'Artois, à Paris. 

Les vérifications effectuées par M. 
Beaunier. expert, ont amené M. Ameline 
à placer les deux associés sous mandat 
de dépôt. Le montant des détourne
ments n'a pu être chiffré a premier exa
men, mais les pertes de la clientèle dans 
les opérations irrégulières effectuées sur 
les places étrangères et particulièrement 
a Londres, sont évaluées à plusieurs mil
itons. 

C'est l'absence de toute Justification 
de la réalité des opérations effectuées 
chez les commissionnaires étrangers qui 
a motivé l'arrestation de Degoy et Bec
quet, en plus du détournement de cer
tains titres qui constituaient la couver
ture de leurs clients. 

LES MÉFAITS DU VERGLAS 

Près de Compiègne 
une auto dérape 

et va se jeter 
sur un autocar 

Deux morts ; 
cinq blessés graves 

Compiègne, 3 Janvier. — Un grave 
accident d'automobile provoqué par le 
verglas s'est produit Route nationale 
N" 33 à l'entrée du bourg de Clalroix. 

Une voiture dans laquelle se trouvaient 
M. A. Ducaffy, pharmacien à Monta-
taire, se femme, ses trois enfants et uns 
amie de la famille. Mme Charlotte 
Aston, en doublant une camionnette en 
stationnement, a dérapé et s'est Jetée 
sur l'avant d'un autocar. 

M. Ducaffy et Mme Aston ont été tués 
sur le coup ; Mme Ducaffy et ses en
fants, très grièvement blessés, ont été 
transportés par une ambulance à l'hi-
pltal de Compiègne. 

Le chauffeur ae l'autocar, M. Ray
mond Duflos, 33 ans. très sérieusement 
hlessé, a M ramené, * son domicile a 
Saint-Quentin, ainsi ' que quatre voya
geurs blessés par des éclats de vitres. 

• 

L'express Grenoble-Lyon 
heurte un train 

de marchandises, près de Rives 
Lyon. 3 janvier. — Ver» 13 h. 30. entre 

Rives et Volron. un train de marchandises 
se trouva en difficultés par suite du gel à 
proximité du tunnel de Reaumont. Le mé
canicien arrêta son convoi et le sépara en 
deux. Il conduisit la première rame S 
Rives et lais a sur place, sous la protection 
d'un agent muni de signaux, le reste du 
convoi qu'il devait venir rechercher. 

Peu après, débouchait du tunnel l'ex
press Orenoble-Lyon dont le mécanicien, 
gêné par la fumée, n'aperçut pas a temp 
la rame en station. La locomotive heurta 
le fourgon de queue du train de marchan
dises qui fut projeté hors des rails Parmi 
les voyageurs de l'express on compte une 
dizaine de blessés qui ont pu, après panse
ment à Rives, continuer leur route. 

Après l'asphyxie d'une famille 

de cinq personnes, à Abbeville 

DERNIÈRE HEURE 
Le message du président Roosevelt 

• 

ACCUEIL DÉFAVORABLE A BERLIN 
Berlin. 3 janvier, r- Le discours du 

président Roosevelt est défavorablMnent 
aocueUl é Berlin, surtout la partie où 
le président s'attaque aux dictatures et 
déclare que la démocratie sera restau
rée dans les pays qui aujourd'hui 'Igno
rent. 

Les régimes dits de dictature, déclare-
t-on. veulent sincèrement la paix. Las 
autres, soi-disant démocratiques et leur 
Instrument, la 6 JD.N., ont complètement 
échoué dans leur mission pacifique. 

Dans tous les cas. l'opinion allemande 
ne peut admettre les critiques du prési
dent Rooeevek et ne reconnaît pas aux 
autres pays le droit de préjuger de cette 
façon un régime politique que i'Alle-
magne s'est volontairement octroyé. 

A ROME 
« Le fascisme vieadra à beat 
des coatitioos démocratiques... » 

Rome, 3 Janvier. — Le discours de M. 
Roosevelt a produit une mauvaise Im
pression mais n'a provoqué aucune sur
prise en Italie. 

On fait remarquer que l'Italie est pro
fondément plus démocratique que les 
grandes démocraties, qu'elle a. plus que 
les régimes ploutocratlques, un gouver
nement du peuple. 

La discours da M. Bnoêevslt trouva sa 
réponse dans la eérte des discours qui 
ont été prononcé lundi dans toute l'Ita
lie sur ce thème : < Le fascisme viendra 
* bout das coalitions démocratiques qui 
préparent comtre lui la guerre sainte.» 

A LONDRES 

« Un fread «fort pour diva 
chez b peaple axaericaia 

Is conscience d'nne solidarité 
démocratique » 

Londres, 2 Janvier. — Les milieux po
litiques anglais voient dans le UKouura 
de M. Roosevelt, une nouvelle preuve 
du grand effort tenté par le président 
pour développer chez le peuple améri
cain la conscience d'une responsabilité 
internationale et surtout d'une solidarité 
démocratique. 

Ce message est considéré comme la 
miite logique du discours de Chicago. 
Après avoir dénoncé dans ce dernier les 
dangers de la politique des Etats auto
cratiques, le président va pèue soin encore 
aujourd'hui et affirme que la nature 
même de ces régimes parait rendre quasi 
impossible une paix fondée sur des con
trats Internationaux. 

Une localité danoise 
est terrorisée 

par un maniaque de l'incendie 

Berlin 3 Janvier. — Une localité ou 
Sohleswig danois, HadeWien. est terro
risée par un maniaque de l'incendie. Au 
cours de la semaine dernière, le mysté-

Après la révocation 
de Nahas Pacha 

premier ministre égyptien 
par le roi Farouk 

Le Caire, 3 Janvier. — LA Chambre s'"st 
réunie aujourd'hui et a entendu lecture 
du décret l'ajournant pour un mois. 
Nahas Pacha essaya de prononcer un 
discours après la lecture dû décret, mais 
le président de la Chambre déclara la 
réance levée et ordonna d'éteindre les 
lumières et de faire évacuer la salle. 

Les députés se dispersèrent sans lncl-
c«it. 

Le calme continue a régner. On signa
it seulement une manifestation à Tanta 
où une trentaine d'étudiants furent 
blessés. , 

Un court-circuit 
dans une égl i se italienne 

provoque une panique 
Païenne, 8 janvier. — A la suite d'un 

court-circuit qui s'est produit dans l'église 
du Crucifix pendant une leçon d u caté
chisme, les enfants furent pris de panique 
et. d / n s leur fuite, renversèrent une vieille 
femme. Dans sa chute, celle-ci entraîna un 
grand nombre d'enfants qui ont dû être 
hospitalisés. 

La vieille femme est morte étouffée, trois 
enfants sont dans un état grave et une 
dizaine sont légèrement blesser. 

Dernières nouvelles sportives 

olslnsge de la gare de Hang-Tçhéou 
et on ettlme que le mouvement tournant 
effectué par les Chinois rendra prochai
nement Intenable la position oV-s Japo
nais dans la ville. 

— Le président de 1 
parvenir au préfet de 
de vingt mille francs 
Paris. 

î République 
la Seine une 
pou.- les pauvres de 

qull poursuivrait la politique le secours 
fédéral aux indigents et chercherait 
des économies dans les dépenses admi
nistratives qu'il a évaluées à sept mil
liards de dollars. Il ajouta qu'il main
tiendrait le total des impôts au chiffre 
de 1938 mais qu'il reviserait le système 
d Importation. 

Le rôle du capital 
Parlant du différend survenu entre le 

capital et le gouvernement, il a déclaré: 
« Le capital est essentiel et les reve

nus du capital le sont aussi. Mais un 
mauvais emploi du capital ou une fus-
pension égoïste de cet emploi doit ces
ser ; ou bien, le système capitaliste suc
combera à ses propres abus » 

Le président a attaqué certains gros 
capitalistes qui « refusent d'accepter 
leurs responsabilités sociales et mangent 
les fruits de la société sans les payer. > 

Chômage partiel 
et renvoi de personnel 

à la Rayonne de Valenciennes 
D'un communiqué du Syndicat cègé-

l iste de la Rayonne de Valenciennes. 11 
résulte que la direction de cet établisse
ment aurait renvoyé cent ouvrières et 
réduit de Si à 34 le nombre d'heures du 
travail hebdomadaire. 

Le Syndicat susdit a signalé le fait au 
sous-préfet de Valenciennes, réclamant 
son Intervention. 

Les mineurs en grive 
de la fosse. Ledoux, à Vieux-Condé 

se sont réunis 
Nous avoua signalé la grève des onze 

neux Individu a réussi à mettre le feu ; uno j a -•-r •,, de U dramatique asphy 
* ^ L ™ ! ^ * 0 ? . 1

 I ? u e l " u ï s - u n c s ! d-Abbex-Ule. que nous avons relatée, et , 
ont été entièrement détruites. 

Au total, on a enregistré en quelques 
semaines trente-deux incendies crimi
nels. 

Toutes les recherches pour découvrir 
le coupable sont demeurées vaines. Prise 
de panique, la population a demandé 
l'intervention de la troupe 

serai' due à un 
tu])au de la salamandre. 

Le chat gaulois 
Le chat passe pour ttre un animal re

lativement récent dans notre histoire. Il 
aurait été rapporté d'Orient par les r*ol-
3és. Chats persans. Binon siamois, c'est 
un don de l'Asie à l'Europe. 

Eh bien I non. On vient de découvrir 
que le chat est bien plus ancien dans 
nos pays. M. Espérandleu vient d'en dé
couvrir un sur bss-rellcf. dans des fouil
les à Alésls. Il y avait donc des chats en 
Oaule, au temps de Verclngétor1-. 

— Une ordonnance de Scotland Tard ré
duit de cinq pieds neuf pouces S cinq pieds 
huit pouces, c'est-à-dire d'environ 1 m 79. 
a un peu plus de 1 m. 7s, la taille mlnlma 
exigée pour l'enrôlement dans la police mé
tropolitaine. 

— En styrle. prés de Ramaau. deux 
skieurs autrichien» ont été ensevelis et tués 
par une avalanche. 

— Le» fêtes du Nouvel An a n s Etats-Unis 
ont éto marquées par 215 r orts violentes 
dont l i plupart survenues • la «inte d'acci
dents d'automobiles causés surtout par le 
verglas. 

— Sept Jeunet x'ns et Jennes ailes de M 
à 15 ans ont été tués dans ''Indiana CTtat«-
Unis). l'autcmoblle qu'ils occupslent «'étant 
écraaie contre la barrière d'un passage à 
niveau. 

— En effsetnant sa tournée, le facteur 
des postée Maurice Lequeux. 3* ans. de
meurant k Vlllers-Saint-Pramtxnirg. a été 
tamponné et mortellement blessé par une 
automobile. 

— 1 routée à demi-morts* fle- froid aux en
viron» de La Mure, une ailette. Alice Wlte 
sar, devra être amputée des pieds. 

Un cheminot écrasé 
par un vagon en manœuvre 

à Aulnoye 
Lundi, vers 17 heures, à la gare de 

triage d'Aulnove. M. Léger, sous-chef de 
manœuvres, 41 ans, père de six enfants, 
demeurant à la Cité des cheminots, a été 

surpris par un vagon en manœuvre et 
renversé. 

Ses compagnons s'empressèrent de lui 
porter secours: mais le malheureux avait 
cessé de vivre, les roues du vagon lui 
étant passées sur le corps. 

• 

Une filature ferme ses portes 
à Avesnes 

LES ACTES DE TERRORISME 
CONTINUENT EN PALESTINE 
Jérusalem, 3 janvier. — On ,-ujna.e 

toujours de nouveaux méfaits des terro
ristes arabes. Les rails du chemin de 
fer ont été enlevés iur une certaine 

m | longueur près de Jérusalem. Le aabo-
de poussières dans le I «•»&"« » **é heureusement découvert peu 

avant 1 heure du passage d'un train. 
Le pipeline d'Irak a. d'autre part, été 

endommagé prés de Halfa et près de 
Beisan. 

Revu» du marché ds Niw-York 
New-York, 3 Janvier. — La » tlcker > 

de Wall Street est demeurée inactive au
jourd'hui pendant une assez longue pé
riode, que les opérateurs ont employée à 
étudier le message du président du Con
grès. 

Il apparut assez vite que le message 
était favorablement accueilli par le monde 
des affaires, et la plupart des valeurs mon
tèrent. Des prises de bénéfices, en fin de 
séance, devaient provoquer une certaine 
baisse, mais, dsns l'ensemble, on enregis
tra des gains fractionnels. 930.000 actions 
changèrent de mains. 

i L'ouverture était calme, et les opéra-
| teura maintenaient une attitude pru-
; aente. A l'exception des aciers et des f a-
i briques d'aviation, la plupart des compar-

La direction des établissements Lefour t l m
M

e n t a é t a l c n t e n balsselégére. 
Frères vient d aviser tous ses employés e t , A u a e b u t ' a e rsprès-mldl. l'influence du 
ouvriers que. par suite du manque de présidentiel faisait monter tous 
commandes, le travail allait cesser. eTU h , pris. Le» gSaatS «ta*, point étalent 
™ l _ ? î ! * - l . f e1U~l0i? ^ D e „ r ! P "?Ù ! e ' nombreux, et les aciers, valeurs Indus

trielles et d'aviation étalent partlcullére-

Elle occupait 125 ouvriers 

personnel serait réembauché. Cent vingt 
cinq ouvriers et ouvrières devront donc 
chercher du travail ailleurs a cause de 
cette mesure. 

OM.W.'g* A l.'ÊTRANaF.R 
Londres. — sur Parts. 147.29: sur Bru

xelles, 29.49: esc. hors banque, 0 9, 16; prêt 
à court terme, 0 1/2. 

New-York. — Sur Paris. 340 1/8; sur Lon
dres, eab. transf.. 900 7/8: sur Bruxelles. 
1SS7 1/2. 

SUCEES — cuba prompte livraison. 320: 
janvier, 223-23: mars, 225-26; mal. 237-28: 

I Juillet. 228-29; septembre. 229-30. — Ventes: 
i 4.000 tonnes. 

ment demandées. Les statistiques publiées 
sur les fonderies expliquent en partie 1» 
hausse des aciers, tandis que ls hausse 
sur les valeurs d'aviation provient de 
l'attente de la mise à exécution d'un 
vaste programme de réarmement. 

Les valeurs des mines d'argent baissè
rent par suite de la récente réduction du 
prix d'achat par la Trésorerie. Les v s -
leurs d automobiles furent fermes, mal
gré les bruits sur l s baisse passible du 
prix des nouvelles voitures 

Les prises de bénéflees réduisirent no
tablement, en fin de séance, les hausses 
notées précédemment, mais la clôture fut 
soutenue. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le nombre 
des clubs professionnels 

de première division 
ne sera pas augmenté 

Paris. 3 Janvier. — Le bureau fédérai de 
la Fédérât.on française au ooun ds SA réu
nion d* lundi soir a eu à étudier la ques
tion de l'augmentation du noœbie das clubs 
profesKtonuela de première division. 

Quatre représentants des clubs : MM 
Loyette. de Dunkerque ; Odcnco, de Hen
nés : Edfrennea. de mtceu icr de Roubaii-
Toureo:ng. et Vleuxbled. du Red Star de 
Paris et deux représentante des groupe
ments de clubs autorisés S utiliser des 
Joueurs professionnels : Mal. Gabriel Banot 
et Lecai. furent entendus. 

La proposition de leurs représentants de 
clubs tendant S augmenter ce deux unités 
su moins le nombre des clubs Ce division un 
a été repoussee par le bureau fédéral qui a 
décidé de n'apporter aucun ccangement 
pour la raison prochaine. 

D'autre part, le bureau fédéral a invité 
l s Commission des groupements a poursui
vre «on étude quant à l'jigan'.ration de la 
deuxième division des championnats profes
sionnels 

Le bureau fédéral a déclaé d'augmenter 
l'indemnité collective en c» qui ceneeras 
les déplacements pour la coupe de France 
de 1 fr SC par kilomètre et par équipes sur 
le trajet aller des déplaeeoienTs. La possi
bilité a été envisagée par le bureau fédéral 
d'organiser un match entre l'équipe de 
France amateurs et une éaulpe k dési
gner le 3 avril k Dijon _ 

Il est possible que le match annuel Ligue 
de Paris contre London League se déroule 
k Saint-Quentin le 3 avril 

LA LUTTE 

Rigoulot bat 
le Bulgare kos lant inof f 

Paris, 3 janvier. — Mardi soir, l'hebdo
madaire réunion de lutte américaine, orga
nisée k la salle Wagram. a donné les ré
sultats suivants: 

Mollet (France) bat Vanderslp tFrance) 
en 19' 25" par un surpassé de ceinture 
avant; — Ulsemer (France) bat O. tra
vaille (France) en S' 22" par disqualifica
tion 

Bonnle Mulr (Australie) tombe Henri 
Stoeff (Bulgarie) en 25' 20" par enfour-
chement; — Marttnson (Danemark) tombe 
Mark Paesmann (Lettonie) en 16' 18" par 
un surpassé de prise de tête et d'épaule; 
— Arnaud (France) bat F. Olody (France) 
aux points. 

Rigoulot (France) bat Pierre Kostanti-
noff (Bulgarie) en deux manches. La pre
mière en 34' 19" par un retournement de 
bras; l s deuxième, en 18' 89", par u n ' r a -
massement de jambes et d'épaule. 

Renseipements commerciaux 
du 3 janvier 1938 

I.U'IONS 

New-Orléans 

Terme 1 Préo. Jour 

Wew-York 

Prec 1 Jour 

1 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre . 
Décembre . 

Recettes. 

8 41 8.39 8.28 
-.— 8.31 
8.47 8.38 
-.— 8.38 
852 842 
-.— t.44 
- . - 1.48 
85* 8.48 

— — —.— 9.49 
8.84 6.S0 8.51 

Aux ports dé l'Atlantique 
1.000; aux ports du Golfe. 38.000; aux porta 
du Pacifique. 11.000. 

•xportât*»lu — Four la Orande-Bretscne, 

8.50 

8.53 

8 59 

8 38 
8.21 
8.24 
8.28 
8.31 
8 35 
8.37 
8.41 
8.41 
8.43 
8 45 
8 4 7 

areli 4 jaavier 1938. 12. * 

Xt sa ssaperpoaant. comme les ta-
Meaux sue» sas ifs sur on écran de 
cxDsana. da nouveau le visage de la Jeune 
Hlls, austère et déliant, tour à tour 
êexatré par un rire ou tendu dans un 
iirtant appel — toujours infiniment 

A FORET 
GtU\te£(? ùinns 

iù^deCtiiyÛHiitai Q ' N E V E S 

à la même place 
ee que la rhartdelle commençât 

A osnt pensées contra
sta A mine désira. La 

Jeta un dernier éclat H s'êtei-
leva eu 

dans son esprit, murmura avec 

peut-il faire 

qui lui fit quitter son Ht. Il pnnssa la 
Jalousie pour un peu de clarté et cher
cha son pistolet. Quand 11 l'eut trouvé, 
il chercha des cartouches dans la ban
doulière et le rechargea. Alors, ayant 
placé l'arme à portée de sa main. 11 se 
recoucha et finit par trouver le som
meil, v 

La nuit s'acheva sans autre Incident 
Quand, le matin il descendit, Catertna 
nréparalt déjà le déjeuner. Rlp van 
Wtnkle n'était pas là. Une question posée 

le renseigna : 
— Mon grand-père se repose toujours 

tard le matin, car souvent il ne dort pas 
de toute la nuit Ses quatre dernières 
nuits ont été mauvaises et c'est pour lui 
procurer un peu de sommeil que Je lui 
al fait prendre les gouttes que vous 
stfaveg vue lui verser hier au soir. Il 

faudra encore un peu de temps avant 
qu'il se lève et d'ailleurs le déjeuner ne 
sera pas prêt avant vingt minutes. 

— Alors. Je ferai une promenade, pour 
prendre de l'appétit. 

La Jeune fille le regarda un peu bizar
rement. 

— Vous n'avez pas peur des rôdeurs 
dans les. bols, senor ? 

— Pas une figue, senorita. Les oiseaux 
de nuit ne se montrent pas le Jour. 

— Ceux-ci veillent jour et nuit. 
— Vraiment 1 II frappa l'étui de son 

pistolet. Il est chargé. dit-Il gaiement. 
Je suis prêt à les rencontrer. 

Il rit et sortit dans le patio. 11 entra 
dans récurie pour Jeter un coup d'oeil 
à Dolorês. puis contourna la maison et 
pendant quelques minutes inspecta le 
sentier qull avait foulé la veille. Ne 
voyant aucune trace des intrus de la 
nuit, il s'engagea sur la plate, sans ces
ser de scruter la forêt à droite et à gau
che. 

Bientôt 11 se trouva dans une sorte de 
clairière au milieu de laquelle deux croix 
de fer étaient dressées. Chacune portait 
un nom sur une plaque Bosanquet n'eut 
pas besoin de lire les noms pour savoir. 
C'étaient les tombes des parents da Cate-
rina. 

n s'arrêta et regarda précautionneu
sement autour da lui. Autant qull put 
en Juger, la forêt était déserte Ses vaux 
se fixèrent sur les fenêtres au loin et 
dans l'encadrement de l'une d'ailes. 

i 

Rogue distingua une forme blanche. 
La jeune fille continuait donc de le 

surveiller. Il eut un sourire un peu crispé 
et se plaçant devant les croix, il enleva 
son sombrero et se tint la tête Inclinée 
Son geste était un geste de révérence 
et son attitude était celle d'un homme 
qui prie pour le repos des âmes de ceux 
qui sont couchés dans la terre à ses 
pieds. 

Hélas ! cette parade n'était que pour 
les yeux qui le surveillaient lé-bas. Les 
lèvres du faux dévot ne murmuraient 
aucune prière et sa plus grande préoc
cupation était de lire, sans affectation, 
les noms gravés. Ce fut le nom de la 
dame qull déchiffra le premier : 

« Catertna Vincent* ». 
Alors, ai Catertna était la petite-fille 

dr Rlp van Wlnkle. la Catertna qui 
reposait ici. sa fille. Il étudia l'autre 
croix et lut un autre nom. 

— Serpent vivant I s'exclama-t-U, 
avant d'avoir lu la suite. qu'U devinait. 

s Balthasar Vincent* I » Q connaissait 
le nom. Il était presque légendaire dans 
la longue bande de pays qui •'étend 
antre Mexico et Colomba». Tous avalant 
gardé auelque souvenir du grand soldat 
de fortune et da lardent révolutionnaire 
le plus enflammé que la République eût 
connu 

Rogue demeura pensif, M souvenant 
d'avoir entendu raconter que Vmeente, 
fuyant Salvador après «ai sanglant com

bat, s'était noyé par suite d'un faux paa 
de son cheval en traversant les Sierras. 

On avait retrouvé le cheval et Jamais 
le cavalier qui avait été emporté, croyait-
on, par le courant rapide de la rivière. 

Et c'était ici qu'U s'était réfugié avec 
sa femme, son enfant et son beau-père 
dont Bosanquet maintenant n'Ignorait 
plus le nom. 

— Son Excellence Sebastien Nolveda. 
gagna-t-ll. caché ici avec son gendre, 
tison d'enfer, réduit en poussière. Eh 
bien... 

Conscient que Catertna le voyait de 
son observatoire, U garda la même attl 
tude recueillie, les mains croisées, son 
sombrero touchant presque ses pieds. 
la tête et les épaules courbées, plongé 
réellement dans une profonde médlta-
tlou- qui n'avait rien de religieux. 

Quand Vlncente avait été contraint 
de prendre la fuite, "sbastKiu Nolveda 
avait dû la prendre lui-même Le cou
ple était venu siasiiiilih dans cette soli
tude et s'était établi dans l'ancienne 
maison qui avait été celle de quelque 
grand d'Espagne. 

Pourquoi s'étalent-lls arrêtés tel, l'un 
pour mourir de fièvre, 1 autre pour y 
mourir de vieillesse. 

Sans changer de place. Rogue pro
mena sas yeux autour de la clairière, 
avec une moue de dégoût, f ni laéais, U 
n'était qu'un fugitif et de* clrcone-

* peu prés ldentlqurs l'avaient 
Mais c'était bien le 

endroit où k\ comptait être enterré. Pour 
un homme d'action et encore plus pour 
un soldat de fortune, les villes avec leur 
tumulte sont l'arène où l'on gagne sa 
subsistance, n se souvint de l'or dans 
le coffre. Etait-ce la découverte d'un 
filon quelque part dans les environs qui 
avait amené la détermination de Jeter 
l'ancre ici ? Et la mort de sa fille et de 
son bouillant mari avait-elle tellement 
abattu le vieillard qu'U était demeuré 
la, laissant les années s'écouler sans 
exploiter sa découverte T 

L'explication semblait plausible. Bo
sanquet eut un sourire nrcaattque. Pour 
son cas. l'histoire ne te répéterait pas. 

81 un homme avait découvert la mine 
d'or, un autre pouvait la redécouvrir 
e t . 

Le bruit d'un bâton frappant le Ml 
dan* la bols mterrompit ae* réflexions. 
Sans hâte il souleva un peu son som
brero à larges bords et. sous cet écran. 
tira son pistolet de sa gaine et tint le 
canon dans l'intérieur du fond haut. U 
ne leva pas la tête, mat* sous «as pau
pières paisse», sas yeux fouillèrent la 
Jungle devant lut 

Une plaine minute s'écoula avant qull 
eut trouvé ce qull cherchait Dans ses 
arbres, droit devant lui, 0 prit vue d'un 
point écartate. chemise ou eatnture, U 
n'aurait pu le dire. Le certain. Ces* 
qu'U y avait là un homme. Un fouillis 
de lianes cachait ans visage: pourtant 
Rogue M pouvait douter qu'U était mi-

mêmt sous l'observation. Il demeura 
Immobile, espérant que l'homme finirait 
par ae montrer. 

Il ne fut pas désappointé. Le point 
écartate se déplaça légèrement. Entre 
les verts entrelacs, Rogue aperçut un 
visage qui lui Inspira sur-le-champ une 
telle répulsion qu'U fut tenté de se 
signer. Conscient que le geste serait mal 
interprété, u se contenta de murmurer 
dans un souffle : 

— Quelle horreur. 
V 

L'AJWo, 
Rogue regarda ouvertement l'affreux 

visage, sans cesser de fllailiiiiilsi son 
étonnement et son dégoût. Rn même 
temps. U baissa la sombrero et souleva 
le pistolet. L'homme dans la bois parla 
aussitôt d'une voix riche, hanaonieuse 

—Attendes, senor. Ne soyes pas trop 

Bosanquet attendit, les nerfs tendus 
las yeux attentifs, épiant la saMndrê 
mouvement de traîtrise de l'autre qull 
eiammatt isaliilanaiil plus en détail 

L'homme était un albinos de race 
nègre, son origine ne faHaN , m m « Q ^ 
Sauf ls manque le pisMsmUlli _ _ 
ds la peau, les traits garéfclent taôTlea 
caractères du n é — 
et avancée», la 


